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inconvénients que présente le fer employe à la | 
construction des serres; ces inconvénients 
sont surtout sensibles à l’egard des châssis 
vitrés; mais rien n’est plus facile que de les 
éviter en associant le bois au fer dans la con- 
struction de la serre chaude-humide,. Il suffit, 
dans ce but, de construire en fer toutes les 
pièces principales de la charpente, et en bois 
le meilleur qu’il soit possible de se procurer 
les châssis destinés à recevoir les vitrages. Par 
ce moyen, les plantes dans l’intérieur de la 
serre n’ont point à souffrir de l’excès d'ombre 
résultant du trop grand volume d’une char- 
pente en bois qui intercepterait trop de lumière, 
et les vitrages ne risquent pas d’être cassés par 
l'inégalité de dilatation du verre et du fer. 

Les châssis de la serre chaude-humide doi- 
vent être ajustés avec le plus grand soin, afin 
de procurer à l'intérieur de cette serre une 
clôture hermétique; ils doivent tous les ans 
recevoir une ou deux couches de peinture, tant 
pour assurer leur conservation que pour empé- 
cher qu’il ne s’y établisse quelque fente par 
laquelle un courant d’air froid pourrait s’intro- 
duire dans la serre. Aussitôt qu’on reconnait 
l'existence d’une semblable fente, il faut s’em- 
presser de la boucher avec du mastic. Les 
chässis de la serre chaude-humide exigent, sous 
ce rapport, une surveillance de tous les jours. 
Les bäches doivent être construites en dalles 
minces, d'une grandeur proportionnée à celle 
de la serre et aux dimensions des végétaux 
qu’on se propose d’y cultiver. Les observations 
que nous avons faites relativement à la pro- 
duction de la chaleur dans les bäches de la 
serre chaude-sèche, au moyen des matières 
animales et végétales en fermentation, s’ap- 
pliquent également aux bâches de la serre 
chaude-humide; ces bâches n’ont pas besoin 
de chaleur interne; il suffit que les plantes re 
coivent, par l'intermédiaire de l'atmosphère, 
une Chaleur suffisante provenant d'un appareil 
de chauffage convenablement dirigé. La tem- 
pérature moyenne de la serre chaude-humide 
ne peut pas descendre à moins de 10 degrés ; 
elle ne doit pas non plus dépasser un maximum 
de 30 degrés. Les bàäches sont tout simplement 
remplies de terre, sur laquelle sont placés les 
pots dans lesquels vivent les plantes. 

Cette disposition serait inutile si la serre 
chaude ne devait contenir que des plantes de 
pleine terre, à qui la température et l'humidité 
de cette serre conviennent en toute saison ; 
mais, Comme on l’a vu précédemment, beau- 
coup de plantes, pour végéter convenablement, 
veulent passer dans la serre chaude-humide 
tout le temps que dure leur état de végétation, 
et dans la serre chaude-sèche l'époque de leur 
sommeil, ce qui n’est possible que pour les 
plantes cultivées dans des pots. 

Les pots ne sont pas moins nécessaires pour 
les plantes de petite taille, qu’il faut à cer- 
taines époques rapprocher des jours en les po- 
sant sur la tablette qui règne le long du vitrage. 
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les annecs pluvieuses, un excès d'humidité 
dans l'atmosphère de la serre chaude - humide. 
Dans ce cas, il ne faut pas craindre de 
faire du feu dès le mois de septembre, pour 
dissiper ces vapeurs surabondantes, quoique 
la température intérieure de la serre ne soit pas 
assez basse pour exiger à cette époque de l’an- 
née le secours de la chaleur artificielle. 

Nous avons vu comment certaines parties de 
la serre chaude-sèche réunissent jusqu'à un 
certain point les conditions d’une serre chaude- 
humide : il en est de même de la serre chaude- 
humide, dont toutes les parties ne sont pas 
humides au même degré. Cependant , si l’on 
peut, dans de certaineslimites, faire d’une serre 
chaude-sèche une assez bonne serre chaude- 
bumide, cette dernière serre ne peut jamais 
devenir une bonne serre chaude-sèche ; trop 
de causes dont on ne peut modifier les effets, 
concourent à tenir son atmosphère constam- 
ment chargée de vapeurs humides. Les parties 
les plus ombragées, où l’air est plus stagnant 
et l’'évaporation plus lente que dans le reste de 
la serre, conviennent de préférence à tout 
autre emplacement, aux fougères, aujourd’hui 
fort cultivées comme ornement dans les serres 
chaudes, en raison de la beauté de leur verdure 
et de l'élégance de leur feuillage. Il en est qui 
croissent très bien le long d’un mur humide ; 
tels sont entre autres les polypodiums phymo- 
todes et scandens. 

Quelques plantes qui recherchent l'ombre, 
accompagnée de la chaleur humide, peuvent 
très bien servir à tapisser le mur du fond 
de la serre, auquel elles s’accrochent par les 
racines qu’elles émettent en grand nombre le 
long de leurs tiges. comme le lierre de nos cli- 
mats ; c'est ce que ne manquent pas de faire 
les piper nigrum et bétel, le ficus scandens, et 
la vanilla aromatica , ou planifolia , ainsi que 
la vanilla pomponia. Toutes ces plantes crai- 
gnent beaucoup le soleil; le renouvellement 
fréquent de l’air ne leur est pas nécessaire 
comme à beaucoup d’autres végétaux ; elles ne 
semblent pas souffrir sensiblement du défaut 
de ventilation ; mais les arrosages et les serin- 
gages doivent leur être prodigués. Il ne faut 
seringuer les plantes de serre chaude - humide 
que lorsque le soleil est déja assez bas sur l'ho- 
rizOn. 

I ny a pas pour les plantes de la serre 
chaude - humide d’époque de rempotage gené- 
ral; comme toutes ces plantes végèlent avec 
une très grande activité, elles ont bientôt épuisé 
les parties nutritives de la terre de leurs pots ; 
dès qu’on s’en aperçoit au ralentissement de 
leur végétation, on doit remplacer, soit en 
totalité, soit partiellement, la terre épuisée, en 
usant des mêmes précautions que nous avons 
précédemment indiquées. 

La liste suivante contient les noms de quel- 
ques-unes des plantes exotiques les plus remar- 
quables parmi celles qui se plaisent dans la 
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